
0„ s'abonne au bureau de là redaction rue Souve- 
320; chêi les dames Mahoux et de

"a, os, maison joignante , ei chez M. Latour, ira- 
„fmeurJibratre , rue du Pont d lie, qui continuera 

recevoir, concurremment avec les autres bureaux, les 

,vis et annonces.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Berthot, 
libraire, marché au bois, à Bruxelles , et chez tous 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix des annonces, à partir du 1er. septembre, 
est conforme à celui de la Cazette de Liège.

EXTERIEUR.

AFFAIRES DU PÉROU.

( Extrait d'une lettre de Santiago du 23 mai. ) (*)
Le Pérou est le pays d’Amérique où les regards de l’Europe 

doivent se porter aujourd’hui avec le plus de curiosité. Trois 
partis s’y disputent le pouvoiravec des avantages à-peu-près 
balances jusqu’à présent. Ces partis sont: 1°. Les royaliste» 
partisans du pouvoir absolu ; 20. les royalistes eonstitution- 
nuls ; 3°. les républicains. Les deux premiers sont sortis prin­
cipalement de l’armée espagnole , et leurs chefs sont des gé- 
r,dratii de cette armée. Nous allons jeter un coup d’œil rapide 
sur les causes de cette scission , qui peut avoir les résultats 
les plus importans pour cette grande est riche partie de l’Amé­
rique méridionale.

Lorsque la division éclata parmi les chefs de l’armée espa­
gnole, la guerre de l’indépendance était déjà allumée depuis 
quelque teins ; l’armée combinée de Buénos-Ayres et du Chili, 
commandée par le général San-Martin , avait pénétré dans le 
Pérou, mais elle était encore loin de Lima. Cette guerre se fai­
sait des deux côtés avec fureur : le sentiment de la haine chez 
les uns, chez les autres celui de la vengeance , et chez tous 
(icgr.snds intérêts compromis, lui donnèrent un caractère ex­
traordinaire de cruauté. Il y eut des barbaries inouies com­
mises sur les populations soupçonnées d’être animées de l’es­
prit d’inde'pendance. Cette conduite nuisit infiniment à la cause 
royale. Des révolutions- partielles éclatèrent simultanément 
dans les provinces du Haut-Pérou , où il se forma un certain 
nombre de reiubliquetos qui facilitèrent beaucoup le mouve­
ment vers Lima de l’armée appelée libératrice. C’est dans ces 
«omonctures que La Sema fut nommé -général en chef dé Tar­
dée espagnole , sous les ordres du vice-roi Pézuéla. La Serna, 
nomme d’un caractère humain , généreux , mais un peu faible, 
*vait vu avec horreur les scènes de désolation dont nous vê­
lons de parler, et conçut pour Péaiéia , qui les avait ordon- 
Eees 011 permises , un éloignement invincible. Son premier 
jS0In ' ‘l'wnd il fut placé à la tête de l’armée , fat d’employer 
e P™ grand nombre qu’il put de ses prosélytes ,'et d’assurer 

son '""oence sur les troupes. Il empêcha beaucoup d’actes de 
JesQaUte"’ Presque entièrement les révolutions dans
(j,s^IOfInces °k elles n’étaient pas soutenues par îa présence 

s troupes de San-Martin , et s’acquit par ces moyens une 
grande popularité dans îa nation et dans le parti roy aliste.

evice-roi s’en alarma; il suscita à ce rival dangereux une 
l’atT^ SOUrc*e > bientôt la fortune vint lui offrir le moyen de 

taquer ouvertement. Le Haut-Pérou , depuis que les moa- 
Wensrévolutionnaircs y avaient été arrêtés par la sagesse de 

j,, ,erna 1 était secrètement dirigé par quelques hommes qui 
faiç,,en^ ^onnes en société constitutionnelle. Si La Serna ne 
ji *?'d P°*ni partie de cette société, il en tolérait du moins 
eta I Ce' ^es principaux membres étaient le général Yaidés 

ïtejqne» autres individus arrivés récemment d’Espagne ; on 
e'l3j.*1Saa‘l assez leurs opinions libérales, pour prévoir quel 
cùte 6 - ^ ?e ^eur ®ssociation; Pézuéla se hâta de dénoncer 
fcoi SEt;leté à l’inquisition de Lima, qui intenta, avec non 
5,r . einpresseinent, une accusation contre le général Lei 
j,a , ’ 011 expédia les pièces en Espagne, et on de­
que lg’ !'omrm-‘ niesure préalable, la destitution de ce général, 
knaif VïCe r°.* ne Pouva't prononcer lui-même, attendu qu’il 
qui Sa P0lï5iBation de S. M. C. On assure que le bâtiment 
L™* fies pièces fut capturé par un corsaire de Buenos- 
u'e,,,.S ’ Ce y a ds certain, c’est que cette accusation 

c aucune suite.
(,j /eudaiit le vice-roi poursuivait ses desseins hostiles con- 
locipf 'w3rna.' ^ releva ses intelligences prétendues avec la 
lï{orY®'^,®*f*®^onne^e '*u Haut-Pérou ; il les présenta aux 

1 e:i civiles et ecclésiastiques et aux hommes animés 
Wter7yalism? Pur v sous les couleurs les plus propres à ir- 
cra;0 es fisprits contre celui qu’il voulait perdre. La Serna , 
^son'ant do ces dénonciations , et se laissant aller
h c Ca*’aclère inactif et incertain , prit le parti de quitter 
a'jns0®man<lemeiit de l’armée , et de se retirer à Lima, où , 

Plrant plus d’inquiétude „ on cessa de le poursuivre'. ' 
^ ( La suite à demain. )

(*)C " ---------------—
fSlior,lmpor,ant “y1'»:'« . extrait du Constitutionnel, dissipe l’obscurité <'r'aitnt ’ SUr le* afFaires d“ Pirou ’ le» rapports incomplets ou 

'«tvi de.PrrnUS en EuroPe lll9flu aujourd’hui. C’est un expose’ clair et 
syenetueus qui ont eu lieu dans cetta partie de l’Amérique.

ESPAGNE.
Madrid, le i septembre. — L. R. évêque prieur Saînt- 

Marcos-de-Léon vient de donner une preuve de dévouement 
qui ne peut manquer d’être imitée par un grand nombre d’au­
tres prélats , en abandonnant au trésor royal une partie des 
renies qui lui étaient dues , montant s 216,359 réaux. S. M. a 
ordonné que cet acte de générosité fût rais à la connaissance 
du public par la vote de la Gazette.

Ces jours derniers, S. M. a éprouvé de violentes atta­
ques de goutte à St.-Ildefonse ; on a craint un moment qu’elle 
ne remontât à l’estomac. u

— Un décret royal , porte pour préambule que le roi, dé­
sirant activer les progrès de la prospérité dans ses domai­
nes , a ordonné de réunir toutes les machines et instrumens 
propres aux arts , qui proviennent de la munificence royale , 
et qui, mis en état, pourront être de la plus grande utilité 
aux artistes et ouvriers ; à cet effet, S. M. a créé un dépôt 
general a Madrid de ces ustensiles , sous la dénomination de 
«onservatoire royal des arts.

— Le i5e. régiment de ligne a reçu ordre de se tenir prêt
a partir; il se rend à Cadix, et f.S nj,e£tra en route le 7 du 
courant. 1

* On a arrête a Lerida la femme d’un ex-milicion, parce 
qu’elle avait tenu publiquement quelques propos séditieux.

( Correspondance particulier*. )
S M. a réuni le 28 août en conference particulière , à la Grair-e le» en- 

voyes da Prance et d Angleterre , le duc de l’Infantado . le général Di^eon 
et m. Ugarte, secrétaire eu conseil-dVtat et des ministres, et M OnÈril 
ambassadeur de Russie. On ignore l’objet de cette réunion. Tout ce nu'01! 
s pu savoir, eest que le nouveau ministre de la guerre , nui y était allé 
prêter serment , est revenu ce matin avec le général Digeon avec leciuel 
il est charge de » entendre pour former immédiatement une division esna- 
“noie de dix miks hommes. *

ANGLETERRE.
Londres, le 10 septembre. — Sir Hudson Lowe est nommé 

gouverneur d’Antigoa, où il se rendra immédiatement.
— Le comité qui s était forme pour secourir les réfugiés es_

pagnols, s’est, dissous lui-même. On compte en tout 456 de 
ces réfugiés , qui exigeraient une somme de 1200 hV. sterling 
(3o,ooo fr. ) par mois pour leur entretien. Le duc de Welling­
ton a été supplié de se mettre à la tête d’une association nou­
velle, qui a commencé par dresser une liste de ces Espagnols, 
afin de faire un choix; jusqu’ici un quart seulement a été jugé 
digne d’etre inscrit sur la nouvelle liste.

— Hier , le duc de Sussex, frère du roi, a donne' une su­
perbe fête au lord-maire de Londres et à plusieurs notables 
de la cité.

— La Grande-Bretagne a fait des importations à Buenos- 
Ayres,pendant l’année 1823, pour la somme de i,3oo,ooo 1. st.

— La convention entre la Russie et la république des des Etats-Unis a 
été ligne* à Pétersbourg, le 1er. avril dernier. (Y. le n. d’hier )

L’articls rar. autorise la navigation libre de l’Océan-Pacifiqu* par le» 
deux partie» contractantes, et il reconnaît le droit de pêche ët celui de 
débarquement sur tous les points de la côte nord-ouest non occupées 
mais seulement pour faire le commerce avec les naturels du pays. ‘ ’

D’aprèi l’article 2 , les sujets d’une des deux nations ne pourront débar­
quer sur les points occupés par l’autre, sans I’uutorisaüon du gouverneur 
ou commandant.

L’article 4 accorde aux deux nations le droit d’entrer pendant dix ans 
dans les golfes, port», etc., de l’une et de l’autr.: nation, pour y faire la 
pêche et le commerce avec les indigène».

Le commerce des armes à feu ht des liqueur» est interdit. La violation 
de cette disposition sera punie, non pas par la confiscation du bâtiment, 
mais par des peines qui sont prescrites par les deux gouvernemens conti» 
leurs sujets.

L’article 6 déclare que la ratification du traité aura lieu dans les dix moi» 
qui suivront sa date.

affaires d’Amérique.

Il a été reçu mardi dernier des lettres d’Alvarado jusqu’à 
la date du 10 juillet. Ea voici quelques extraits :

Alvarado » le iar. juillet.
, Nous voyons avec peine que les bruits répandus au dehors relativement 
a la tranquillité du pays, sont grandement exagérés. Quoiqu’on dise qu’il 
existe plusieurs factions, nous sommes cependant très-certains qu’aucune 
ne sera jamais assez fort« pour troubler la paix générale et la bonne har­
monie qui subsistent entre les dilFérens états.

Les ennemis de ce pays auront fait bien du bruit au dehors, au sujet 
de ce qui s’est passé récemment dans la province de Guadalaxara. Le gé­
néral Bravo n’a eu qu’à se montrer dans la capitale de cette province, et 
les habitant l’ont accueilli avec dis réjouissances. Les chefs de révolte se­
ront punis.

Il est très-vrai que les grandes routes ont été depuis peu infestées par 
des brigands; mais on en arrête journellement, et le gouvernement prend 
tous les moyens possibles pour la sûreté de« voyageurs. La fameuse bande
de Gomez, entre Puebla ciMexcLo, «sidéjà détruite, mais malheureusement



(

il s’esl échappé—En consequence des emprunts anglais, les traites sur 1 An­
gleterre, abondent. On ne peut avoir'de la cochenille à 70 piastres. La va-- 
niîle est très-rare. . 4

— The Globe and Traveller ne croit pas a l’abdication de 
La Serna (v. n. d'hier ) ; et il fonde son incrédulité sur ce que 
ce général aurait publié le n du mois de mars à Cusco une 
^reclamation tendaut k abolir le système constitutionnel. 11 
nous semble que les deux faits ne sont point incompatibles , 
car l’abdication est du 21 , et que nous devons attendre à cet 
égard des avis ultérieurs, avant de révoquer en doute la nou­
velle parvenue k New-Yorck par le brick le Nob,e,

AFFAIRES DE GRÈCE.
Smyrne, le 15 juillet. — Les Grecs ont refusé 3oo mille 

piastres pour la délivrance du pacha d’Argos.
Bu 7 août. — La flotte turque se porte sur Hydra et la 

Morée. — Défaite d’Omer-Pacha , en Béotie, confirmée.— 
Athènes est débloquée.—Une épidémie ravage l’expédition 
destinée contre Samps. ^

Lattaquie, le 22 juin. — La tranquillité regne k Lattaquie.
La Porte a fermé les yeux sur l’assassinat du pacha Selim- 
Bey , de la maison des Adam , famille célèbre , a été nommé 
pacha de Tripoli et de Lattaquie. Il a donné des lettres d’am­
nistie a tous les habitans qui avaient trempé dans le complot 
contre le dernier pacha. Les campagnes et la montagne ne 
sont pas très-tranquilles ; on a envoyé 5oo cavaliers pour ré­
duire les rebelles. ______________

Vi»nue , le 3i août.
> le commerce dé celle capitale a reçu enfin sa correspondance de Pera 
jusqu’au n août. Certte correspondance auîionce que les Franco-Turcä de 
Fera sont dans l’allégresse , parçe qu’ils ont enfin appris d’une manière 
officielle que Farniée Egyptienne, si mis à la voile d Alexandrie pour join­
dre la flotte du capitan-pacha. Le départ de l’escadre d’Egypte avec ses 
batimens de transports européens , particulièrement anglais, autrichiens, 
italiens et suédois, paraît être constant , mais le nombre des troupes égyp­
tiennes embarquées parait etre très-exagéré, car , tandis que quelques 
lettres écrites par des Franco-Turcs assurent que iS,ooo hommes sont em­
barqués d’autres lettres affirment qu’en tout il n’y en a que 7 à 8,000, 
et que plusieuf**>régimens avaient manifesté un grand mécontentement, 
et avaient hautement demandé à être renvoyés dans 1 interieur de 1E- 
gypte. Les Anglais ont pressé le depart de la flotte Egyptienne. ^

On assure à Constantinople que l’escadre égyptienne fera une premiere 
tentative contre Hydra, pour préparer à cette ile le même sort qu’a éprouvé 
Psara de la part du capitan-pacha ; que ce dernier, obligé de se conformer 
aux ordres pressans qui lui ont été transmis de Constantinople, sous 
peine d’encourir l’entièré disgrace du grand-seigneur, a fait voile pour 
débarquer ses hordes indisciplinées d’Asiates à Samos, et de tenter la con­
quête de cette île; que son sort ultérieur dépendra de la réussite de cette 
expédition , qui sera cependant fort difficile d’apres tous les rapports qu on 
a reçus en dernier lieu ; que de nombreux batimens de guerre liydriotes 
et et spezziotes sont stationnés dans le voisinage de cette île pour empê 
cher la flotté turque d’y débarquer, et qu’il faudra d’abord détruire ces 
hàtimens avant de pouvoir tenter l’entreprise. Un grand nombre de let­
tres confirment d’ailleurs pleinement les nouvelles précédentes sur les 
avantages signalés remportés par les Grecs lors de la reprise de Psara.

° * (Constitutionnel.)
Extrait de la Gazette d’Aiigshourg du 9 septembre. 

Marseille, le 22 août. — D’après les nouvelles que l’on a re­
çues jusqu’ici de l’Archipel, il n’y a point encote eu de véri­
table combat naval, et la flotte du capitan-pacha s’est de 
nouveau concentrée k Mitylène. Les batimens Hydriotes , 
Spezziotes et le reste de ceux des Ipsariotes observaient les 
turcs , mais jusqu’au 20 juillet, ils n’avaient entrepris eontre 
eux aucune attaque.

» La. reprise d’Ipsara par les grecs se confirme , il est 
vrai1, mais il serait difficile k ce? derniers de remettre cette 
isle dans l'état de défense où elle e'tait antérieurement ; au 
moins il faudrait beaucoup de tems , et se procurer beaucoup 
d’artillerie , vu que celle qui se trouvait en batterie à ïpsara , 
a été, partie enlevée., partie mise hors d’état de servir; 
d’ailleurs , lors des événemens des premiers jours de juillet, 
il a péri un nombre considérable dlpsariotes.

» Le eapitan-pacha n’a commencé aucune nouvelle opéra­
tion, mais il y a d’autant moins renoncé', qu’il a reçu de 
nouveau beaucoup de bons matelots européens. »

Francfort, le 10 septembre.
_Tes défaites successives do Derwisch-I’acha dans le nord de la Livadie

se confirment par tousles rapports. Toute cette province est au pouvoir 
des Grecs. La dernier » victoire qu’ils ont remportée sur ce général a été 
décisive. C’est à Sataglia que ce combat a eu lien, et on assnre générale­
ment que Derwisch y a été dangereusement blessé.

L'Observât!ur autrichien vient enfin à son tour avec les nouvelles de 
Constantinople du lo août , et, comme de raison et coutume, démeïlt une 
grande partie des faits rapportés précédemment relativement à Tile d’ipv 
Sara , qui en défînive serait restée aux T arcs (*), niais sans profit présent m 
ultérieur, parce que leur pavillon ne flotte que sur un monceau de dé­
combres ' et que le capitan-pacha a fuit abattre la peu de maisons en 
pierres qui étaient restées debout, et a employé leurs débris à combler le

■ ** Le 20 juillet, la corvette française la Chevrette vit 38 batimens des in-
■ sur«és, commandés parMiauli, vers la pointe méridionale de Scio , à une 

distance de 4 milles de mer de la flotte turque; et d’après un rapport 
militaire de Smyrne, du aapût, auquel on peut r jouter foi, il ne s’était 
rien passé ultérieurement jusqu’au 3o juillet.

Du reste, l’Observateur est assez d’accord avec les autres récits sur les 
dispositions faites parle capitan-pacha pour attaquer Samos, sur les So.ooo 
Asiatiques rassemblés près d’Eebelle-Neuve et sur l’arrivée de l’expédition 
d’Egypte près de Tile de Rhodes , où elle était encore à l’ancre dansjes 
derniers jours de juillet. L’Observateur termine en disant qu’il parait se 
confirmer que des vaisseaux hydriotes et spezziotes sont allés à la rencon­
tre de la flotte égyptienne.

I*) Ainsi nous demeurons placés entre les rapports qui nous sont parve­
nus par tontes les voies et qui tous s’accordent sur 1 affaire de Psara, a 
quelque* variations près, inévitables par raille raisons indépendantes de 
lu isoim'è foi des narrateurs , et le dire contradictoire de l’Observateur au- 
trichien , l’éternel ennemi de la cause dus Grecs, espérons que les pre­
mières nouvelles le convaincront encore une fois de mensonge.

)

r — Nousavons reçu plusieurs numéros du journal imprimé à Missolm,! 
sous le titre de Telegrapho greco. Le plus récent est du 17 juillet J"' 
contient par conséquent aucun fait dont nous n’gyons déjà eu c0'nn„?e 
sauce. Une singularité que présente ce journal , c est qu’il est rédigéTf 
distinctement dans les quatre langues suivantes : grec, italien, français!' 
anglais. 11.porte pour épigraphe deux vers d’Homère dont voicide',«,,1 
K.Jupiter ravit à l’homme la moitié de sa vertu, le jour qu’il Tenchafa 
dans l’esclavage. >1 (Etoile.)

— La Quotidienne engage aujourd’hui les rois de l’Europe 
a examiner s’il n’est pas tems de faire cesser ces massacre, 
qui font la honte de l’humanité, et s’il ne faudrait pas enfi, 
rejeter dans l’Asie les musulmans. Cette feuille- termine ainsi 
son article :

« Deux intérêts semblent d’abord arrêter l’Europe ; ft, 
côté l’extension de puissance que pourrait acquérir la Kuss« 
et de l’autre la politique de l’Angleterre , dont les intention» 
apparentes semblent favoriser la Porte dans ses projets con­
tre la Grèce: Mais en déclarant U Grèce indépendante, fan- 
drait-il nécessairement la placer sous la domination de la 
Russie ? Pourquoi, comme la Suisse , ne le mettrait-on pas 
sous la protection de la Sainte-Alliance tout entière? Pour­
quoi n’en ferait-on pas un pays protégé par tous et possédé 
par personne ? Quant à l’Angleterre, nous ne pensons pas 
qu’elle pût jamais opposer de faibles intérêts mercantiles i 
la haute pensée des puissances alliées; elle ne vondrapas, 
elle ne pourrait vouloir se trouver en contradiction avec 
elle-même , protéger l’indépendance des Amériques, et com­
battre celle de la Grèce. >< ,

FRANCE.
Paris, le 12 septembre. —Le roi n’a point reçu aujourd'hui, 
S. M. ne recevra demain lundi ni hommes ni dames.
S. A. R. Monsieur a reçu les ministres elles grands digni­

taires du royaume.
On publiera demain un bulletin officiel de la santé' de S. V. 
— Tandis que nos savans entament des discussions sir un 

prétendu homme fossile, les Lyonnais viennent de découvrir, 
non loin de leurs murs , un véritable éléphant fossile dans un 
terrain qui n’avait pas encore été remué. M. Bredin, directeur 
de l’école royale vétérinaire, a été visité les fouilles et a re­
connu. que les os pétrifiés qui en sont le produit ont réelle­
ment appartenu k un éléphant. Les personnes peu e'clairéts 
du lieu y voyaient des os de géant, d’autres des os de mam­
mouth ; les amateurs de' souvenirs historiques les ont ««• 
sidérés comme les restes d’un des éléphans de l’armée d An- 
nibal ; mais le savant qui donne dans la Gazette de Ljon W 
détails de cette découverte ne cherche l’origine de ce sque­
lette que dans des révolutions du globe antérieures a tous 
les documens de l’antiquité. Les fouilles se continuent ; par1"1 
les os d’éléphans , on a trouvé aussi quelques os de h«®.

INTÉRIEUR.
Bruxelles, le i5 septembre,. — S. A. R. le prince Frédéric; 

en partant de Maastricht, doit se rendre à Berlin.
— La cour royale , chambre de mise en accusation a, ^ 

son audience d’hier , renvoyé devant-la cour d’assises 
province du Brabant méridional, le nommé Lèbon, ay)° 
la police de cette ville , accusé d’arrestation arbitraire- ^ 

— M. Odevaere vient d’achever , dans l’une des sa 
l’hôtel-de-ville , un tableau de grande dimension,Poub |a- 
binet de S. M. Ce tableau représente le premier prJnC se 
maison d’Orange couronné par Charlemagne, en reCylall| 
des brillans services qu’il a rendus à l’empire, en COIUj||0Sirf 

_ eontre les Maures. Cette nouvelle production de notre ^ 
compatriote est digne de son pinceau , et ne sera paS 
moindres titres de gloire de son auteur.

Liège, le i5 septembre. ^
Gn mande de Francfort, le 12 septembreLe pr»"^, 

princesse d’Orange sont arrivés ici ce soir , et son 
dus à l’hôtel de l’Empereur Romain. L. A. ont ei^ta„tiD. 
bience une entrevue avec S. A. I. le grand-duc ° 
et avec la princesse son épouse. Le roi de Wai' 5 J,
est également rendu . sous le nom de comte de ® jr_ 
est arrivée le éj k Coblence ; elle en est repartie toe encel!!

—D’après desdettres de Pans, arrivées aujonrd * 'foi 
ville (Bruxelles) , il aurait régné dans la journte ^ for 
mois et dans la matinée du 12 , une grande a 
leries. Suivant les on dit, le roi, conformement a 
gens de Fart, était sur le point de subir une °PeraJqellre.Ce 
reuse dont il avait été question k une époque ®n 0#ce nl’e 
rapport se trouverait confirmé, si, comme la t0yautnf' 
lettre particulière insérée dans une des feuilles de ^ (6 quc^ 
la ponction avait été faite à ce monarque, e > fautif 
ajoute, avec beaucoup de succès. Néanmoins p ,aCOnff 
sonnes s’obstinent k soutenir que les nouvel.es1 .j fa‘lP 
bliées par les journaux français , au sujet du r „e s* 
puis trois mois par S. M. T. G. avec ses ml.nl*- » cet$ 
rien moins qu’exactes. Au surplus les incertitu ^ ueprol(' 
pourront être dissipées en partie par le buüurt 
aujourd’hui VEtoile. ^ ^
PS—Une nouvelle palme académique vient cettf
hors de. l’université de Gand , à l’un des ele>e
versité. . , -, - Je L’eX-

Parmi les dissertations envoyées a 1 umveisu ^ |P|
réponse k la question mathématique , eu ij }lai(
dignes d’être couronnées. L’une est de T • ville Y
élève de première année à l’uniyersite ce 
fait ses études au collega royal de Gant
Clerc , éleve de Fuuiversité de Liege.



( 3 )

j n-a „,,'an e'iève de l’université de Gand , 
C’est la second i^e r les mathématiques. .M. L. Cas- 

ob tient à ^ielf “ay est le premier dont le mémoire y a ete 
terroan, de.1 J ,
j:sne du PrlX' âte' du .9 août dernier , a accorde la rae-
- r01lJl\l valeur de cinquante florins, a un grand

daîi'e dor de » d chirurgiens qui ont vaccine gra-
,ombre de nombre d’individus. Parmi ceux
1/5 ’ en, 1 Idécelle distinction, nous remarquons les suivans :

i ont mente celte a OP * P. M. Rainoux, chirurgienqui “e'nteCe-l d Li&e’-. P. M. Ramoux, chirurgien 
?-n5 laNr°Otto, chirurgien à Attzin-Clavier ;P.-J. La- 

* "chirurgien à Venders, (La nommée Marie Levasseur,
® r ’ r,«. H Lié"e , a obtenu aussi mie medaille.) 
ta8e On compte c°ette année sept cent quatre-vingt-deux ar- 

, leux sexes qui ont concouru a 1 exposition a Pans, 
bSte-/ six cent deux peintres , dont quatre-vingt-une dames 
“T<SrmÊles , cinquante-quatre sculpteurs 1 quatre-vingt- 
S“ t orateurs , vingt-trois lithographes et onze architectes. 
r°U 6 St rent auatre-vinat-deux artistes ont fourni deux mille

s»'““'
oa morceaux de sculpture.____________ _

Monsieur le Redacteur.

*“lis“* “ spi” il Ä&2? S

W desPprix par dJ chevaux de sang, demi-sang et bidet» Parmi.les 
T.-nix demi-san*, on a surtout remarque ia production du Uister 
fTl R Te prince d'Orange , élevé, par M. David de Francomont. qui 
I totinRud à^a course du 6 de ce mois, en luttant a/, ans contre un 
ficellent cheval anglais, propriété de M. Srnytte. Signe, Bldje.

______ _____  «am—1 ---------------- -
(correspondance particulière de notre journal.)

St.-Sébaslien , le 6 septembre 1824.

Il est arrivé ces jours derniers dans cette ville dix mille 
fusils envoyés par le gouvernement pour armer les plus exa - 
tfs royalistes des provinces basques ; tous les moines et es 
autres ecclésiastiques vont aussi être armés. _ _ , „

Ou établit sur toute la côte d’Espagne des vigies a 1 effet 
dt signaler les navires qui tenteraient un débarquement.

Le capitaine d’un navire Espagnol, arrivant du ..iavre de 
Grace, raconte qu’il se fait dans ce port d immenses piepa- 
ratifs pour rembarquement de 20 à 2p mille hommes e
troupes françaises qui seront transportées par mer en spa- 
gne a l’effet de renforcer l’armée d’occupation ; il dit aussi 
que tous les navires marchands français qui se trouvent dans 
ce port, ont été mis en requisition pour cet, objet. Si les 
journaux qui s’impriment à Paris n’étaient pas censuies , 1 s 
parieraient sans doute de cette expédition.

Madrid , le s teptembre.
M. Zéa Bermudez a été nommé dernièrement ministre des 

affaireslétfahgères; il ne viendra pointa ce qu’on assure occu­
per ce poste ; il restera à Paris comme ministre d Espagne au­
près de S. M. T. G.; dans'ce cas, le' ininistre de la justice, 
M. Colomarde, aura le portefeuille des relations exterieui es.. 
M. Balestéros n’est pas éloigné de partager la disgrace de son 
collègue M. Qffalia dont il partageait aussi les opinions, ün 
ignore à qui le portefeuille de la justice sera confie.

An 11e parle plus de l’arrivée du general Bourmont comme 
ambassadeur et commandant en chef de i’armee d occupation, 
cost le maréchal Suchet qui viendrait occuper ces deux pos- 
tes importa ns et pénibles. ,

fle grands tnouveniens detroupes françaises vont avoir lieu 
®n Espagne. Suivant ce que disent des personnes bien in­
formée de l’esprit public , qui règne dans les royaumes de 
Valence et d’Aragon, dix mille hommes seraient nécessaires

nouvelle diligence qui part de Liège chaque jour et fait en 
quatorze heures un trajet de vingt six grandes lieues du pays, 
et cela sans fatigué , saus cahot, tant la voiture est suspen­
due avec art.

De ses ressorts la liante souplesse
Sur le payé vous porte avec mollesse.

Notez bien que cette rapidité de transport n’empêche pas 
qu’on ne dine à Namur ; et que le conducteur n y vient pas 
de sa voix de Stentor presser tellement les voyageurs qui! 
leur faille emporter d’assaut le dîner. Usage deplorable, éta­
bli sur d’autres routes , et contre lequel j’ai vingt fois vai­
nement réclamé ! N’est-il pas douloureux en effet de ne s as­
seoir à une table , que pour la quitter aussitôt. Je vous en­
gage, Monsieur Lenoir, vous et vos amis a faire comme mo 
cette petite excursion si vous aimez a voyager avec agre- 
ment, economie et rapidité a travers un pays qui presen e 
sans cesse aux regards les sites les plus pittoresques.

Mais ce n’est pas la le but véritable de ma lettre. Je vou­
lais relever une grave inexactitude qui vous est échappés , a
propos des candélabres du quai d’Avroy. \ ous pre en ez cm 1 s 
n’ont point été couverts d’une couche de couleur. Ou donc 
aviez vous mis vos yeux ? Prenez y garde , on vous accusera 
de mauvaise foi? La couche a ete mise , et c es ce qui me 
ferait craindre que les potences ne soient point provisoires , 
à l’exemple d’une malheureuse contrée , ou elles paraissent 
en permanence, mais hélas ! pour un tout autre usage. Dé­
tournons bientôt notre vue de ces lugubres tableaux. Ali. 
Monsieur Lenoir, ce n’est pas dans un tel^pays qui m you 
ni moi auront la jouissance de voir le système des ameliora­
tions introduit. Conservons en toutefois 1 esperance , et îece- 
vaz mes sincères salutations. François Leblanc.

l’avantage de la laideur.
La beauté passe ! vous le savez, mesdames, mais la laideur reste ; par 

conséquent les gens laids ne changent point : tel ils étaient il y ^ ^ix ans 
lels vous les trouvez encore. Ne point changer ....... ah. q est un grand me
rite dans le siècle où nous sommes. _ ,

Les gens beaux redoutent à chaque instant qu une maladie ne vienne 
altérer leurs traits. Ont-ils mal dormi , leur teint est pale ; ont-ils veille , 
leurs yeux sont rouges; ont-ils trop chaud, leurs couleurs deviennent trop 
vives-J à chaque instant ils consultent leur miroir; ils tremblent pour le 
présent et s’inquiètent déjà de l’avenir. , , . . .. ,
P Les gens laids sont bien tranquilles : qu’ils aient veillé. dormi ou fatigué, 
leur physionomie est toujours la même-, plus ou moins de teint n en change

PaLa ‘pTotT-TToic fait frémir les beaux visages qui peuvent être gâtés par 
elle. Aux gens laids, au contraire, elle donne quelquefois plus dépiquant

et Que dè'TolsTi’a-t-on pas vu de belles personnes dont la tête était aussi 
vide que les traits étaient fins ; les laides font bien plus de frais pour plaire 
et pour paraître aimables, car «lies se pénètrent de ce vers :

Les personnes d’esprit sont-elles jamais laides !
A l’appui de cela 'elles se disent : Cicéron avait une verrue sur le nez et 

le, jambes mal faites; le grand Condé n’était pas beau- Sapbo avait le 
teint très-iaune , Cléopâtre, les cheveux ronges; Mlle. Senden ne brillait 
point panses charmes ; et le spirituel Pélisson était presque aussi laid qu.

* On ÏeTpIsTlché d’avoir quelques points de ressemblance avec de, gens 

de ce mérite. Quand on plait malgré sa laideur , on plaît pour long-tems , 
car Tarnour que l’on inspire est fondé sur de. qualités solides e non sur 
des chai mes éphémères; on peut donc alors compter sur Iafidcicdec, 
qu’on aime. Tout bien considéré, c’est un avantage d être laid. ( Oi acle. )

»dience et d Aragon, dix mille nommes suaitim ulllsü 
fes chacun d’eux pendant un certain nombre d’années,

Les mal intentionnés répandent dans le public que la 
-rance s’occupe de donner à l’Espagne une constitution à 
'instar de celle d’Angleterre ou tie France ; il n’en faut pas 
feantage pour exaspérer les esprits ; pour ne pas etre en 
veste avec les Francais ; certains espagnols disent en se fro- 
Lnt les mains , que la garnison française de la Corogne est 
bloquée par des forces supérieures, sans dire si c'cst par des 
royalistes ou des constitutionnels.

Il paraît plus que probable que la ville de Ceuta en Afrique 
est maintenant au pouvoir des insurgés commandés par Yaldès.

Bayonne , le 7 sc-ptembre.
Indépendamment des deux belles compagnies d’arlillerie 

1ai se rendent d’ici par mer à Cadix, on embarque aussi 
Pour la même destination cent quintaux de poudre, quinze 
eents mille cartouches et 2 a 3ooo fusils.

Des lettres de la Col ogne portent qu’on a publié dans cette 
Vl‘le, défense sous peine de mort aux habitans d’avoir au« 
e«ne relation ou correspondance quelconque avec les insurgés 
de la Galice; on prend les plus grandes précautions sur tout 

. littoral de cette province pour empêcher que des cominu- 
^ôtions - * -1*— r"'vY’mer.

du 2 de ce mois s’exprime
Mcalions criminelles aient lieu par

Une lettre de Madrid en date du ----------—„..„»j,..,—
,,nsi ; « La junte apostolique qui gouverne maintenant en 
11 Espagne , ne s’assemblait ci-devant que trois fois par se- 
’ maine ; maintenant elle se réunit tous les jours. Son pro- 
“ jet est de donner des armes à tout le clergé.

Liège, le i4 septembre.
A Monsieur Roch Lenoir.

Gç que je suis devenu, Monsieur Lenoir? J’arrive de Mons 
ou j’ai voulu me donner le plaisir d’être transporté par la

Un mot sur le patriotisme des Anciens et sur l'opinion pu­

blique des Modernes.
Un poète de l’antiquité dit qu’il y a du plaisir à contempler, 

du port, un vaisseau battu par la tempête. Les anciens dont 
le patriotisme së manifestait autant par le mal fait aux etran- 
p ers que par les services rendus à leurs concitoyens, pou­
vaient éprouver cette jouissance , en apprenant les desastres 
d’une nation voisine , persuadés que le bonheur d un peuple 
se compose des privations et des malheurs d’un autre. Aucun 
peuple moderne ne pense plus ainsi -, il n y en a pas eu u n , 
qui, depuis trente ans, n’ait seconde de tous ses voeux les 
efforts que les nations ont fais pour s’éclairer et devenir li­
bres ; il n’en est pas un , aujourd’hui, qui ne gemisse sur les 
dissentions qui déchirent l’Espagne , pas un qui ne s interesse 
virement à la cause des Grecs, et h l’exception de quelques 
hommes méprisables , qui spéculent honteusement sur les 
fléaux de l’humanité, toutes les nations civilisées s affligent
des maux de leurs voisins. .

Laissons aux détracteurs de leurs contemporains la satis­
faction d’en conclure : que les peuples modernes manquent 
de patriotisme, qu’ils ne s’occupent autant des autres que 
pour satisfaire une curiosité stérile, par désœuvrement, et 
pareeque les intérêts de la patrie ne suffirent plus pour rem­
plir leur ame : consentons sans regret a perdre la réputation 
de patriotes , si le sentiment, dont il faudrait faire preuv , 
pour la mériter à leurs yeux , n’est qu’un egoïsme qui s etend 
un peu au-delà de la famille; s’il est vrai , surtout qub ce 
sentiment exclusif et peu éclairé commence d etre remplace 
chez nous, par une philantropie universelle , tendant a res­
serrer les liens qui unissent les peuples entr eux , e a n çu 
faire, en quelque sorte, qu’une seule et grande famille , 

Ceux qui pensent que tout était héroïque et desinteresse 
chez les anciens, diront, pour déprécier cette revolution , 
qui s’est opérée dans les sentimens et qui déjà se montre 
dansles mœurs des peuples , qu’elle est le fruit de la refle­
xion et le résultat du calcul ; que les peuples savent, aujour­
d’hui par expérience que leur cause est commune , que l op­
pression et la misère sont contagieuses; acceptons, s il le



faut , toutes ces inductions ; elles prouveront les progrès 
des lumières et attesteront ,1% puissance delà raison.

Le germe de cette révolution cultive' par les premiers chré­
tiens , e'touffé ensuite par le despotisme des empereurs , et 
les pre'juge's des barbares, n’a reparu , pour ainsi dire, que 
de Dos jours et à la suite d’autres resolutions plus ou moins 
e'phe'tnères. Cette révolution est cependant de'jà assez avancée 
pour caracte'riser une ère nouvelle ; elle est assez forte pour 
n’avoir à craindre aucune réaction , parce qu’elle est toute 
morale et qu’elle survivrait au fond des cœurs, alors même 
que des tyrans d'un genre nouveau voudraient et pourraient 
fermer toutes les bouches !

Mais les faits par lesquels cette révolution a signale' ses 
progrès ne permettent pas de redouter nulle part un assujet­
tissement durable ; elle dicte aux directeurs des nations une 
leçon puissante et perpe'tuelle qu’il est impossible de ne pas 
comprendre. Dans toutes les guerres qui ont éclaté, depuis 
trente ans , sur la surface du globe, les malheureux, quelle 
que fut leur cause , ont toujours recueilli les fr uits de cette 
philantropie universelle; mais on a pu voir en même teins, 
que toujours aussi, les vœux des nations et leurs secours, 
lorsque la politique ne s’est point opposée à l’élan général, ont 
accompagne' ceux qu’elles regardaient comme combattant pour 
l’inde'pendance ou pour la liberté'. Que l’on parcoure tous les 
livres imprimés dans les pays où la censure h’existe pas , que 
l’on reeueillé tous les discours qui ont e'te' tenus partout où il 
était permis d’exprimer sa pense'e, et l’on reconnaîtra faciles 
ment l’opinion commune des peuples , sur toutes les luttes

ni ont ensanglante' la terre , à partir de la première guerre
es Etats-Unis, jusqu’aujourd’hui, que les Grecs sortent de 

l’esclavage. Que les amis des anciennes maximes politiques 
nous disent, si jamais le monde offrit un concert de sentiuiens 
si unanimes.

Ce phe'nomène , maigre' les mensonges dont quelques flat­
teurs de la puissance cherchent encore à l'obscurcir , es{ trop 
patent, pour être ine'connu de personne. Il constitue à lui seul 
le caractère dominant de l’opinion publique du siècle. Com­
ment se fait-il donc que tant d’hommes osentavouer publique­
ment le dessein de s’opposer aux succès de toutes les causes 
favorisées par les encouragemens de cette voix universelle P 
Comment existe-il des êtres qui espèrent forcer l’espèce hu­
maine à haïr ce qu’elle che'rit, et l’amener au renoncement 
de ce qu’elle veut depuis si long-tems et d’un accord si ge'-
™ral? Va«/*?.

VILLE DE LIÈGE.

CONTRIBUTION FONCIÈRE DE 1824.
tes bourgmestre et ècherins informent les contribuables que les roles de 

la contribution foncière de 1824, pour les quartiers du Sud, du Nord et 
de l’Ouest sont rendus exécutoires et déposés au bureau de comptabilité, à 
rhôtél-de-\ilU » ou les intéressées pourront en prendre communication 
pendant dix jours, après quel terme, ils seront remis aux percepteurs pour 
eh opérer le recouvrement.

A l’hôtel-de-ville], le i5 septembre 1824* !
Le bourgmestre, Cher. DE MELOTTE d’ENVOZ.-

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Du i4 septembre.
Naissances : 4 garçon , 4 filles*
Décès : i fille , i homme , , savoir:

Simon Knglebert, âge de 64 ans , tisserand, rue aux Remparts , veuf 
de Marie Françoiie Limbor et e'poux de Marie-Magdelaine îïoryiUe.

Mariage i ; savoir : Entre
Charles-Benoit Weilchens , aspirant ingénieur des mines, domicilié à 

Mons , province de Ilainaut, et Agnès-Charlotte-Virginic Gilkinet, ren­
tière ,- rue Souverain-Pont.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

(35) A louer pour le ier. mars prochain , une plie maison 
de campagne , avec e'eurie , remise, jardin et bosquet, situe'e 
sur la route de Coronmeuse à Herstal , et occupe'e par le 
Sr. Perot, s’adresser à Lie'ge, rue de l’Epe'e, n. 1008.

A louer dès à présent, une belle et spacieuse maison de 
commerce sise sur le Grand-Marche' enseignée de la Balance 
d’or, n. 24.

(56) A vendre un beau cabriolet. S’adresser à la verrerie 
de Ste.-Claire.

(72) A vendre aux enchères publiques en î’e'tude du notaire 
Debefve, a Lie'ge, le lundi 18 octobre 1824, la propriété 
dite maison forte de la Vaulx-Renard, commune de Gleize , au 
canton de Stavelot, au bord de l’Emblève, près de la cascade 
du Cô ; consistant dans une maison de maître , haute et basse 
cour , les bâtimens d’exploitation avec deux portes cochères, 
trois remises , granges , e'euries , étables , bergeries boulan­
gerie , brasserie , le tout bâti en pierres et briques , cou­
vert en afdoises, plusieurs beaux étangs et jardin , sep­
tante bonniers de vergers arborés , prairies et terres , cent 
trois bonniers de raspes , dix bonniers septante perches de 
futaie , plusieurs pièces de pâture et dépendances , le tout 
en bon état, conformément au plan et sous les clauses re­
posant en l’étude dudit notaire, me Sœurs deHasques, n. 281.

A Liège , de l’imprimerie de IL. Lignac, éditeur dit journal

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE.
(73) Il sera procédé à la vente des meubles et effets 

sistant en commodes , tables , chaises, etc, etc, en a C°D 
comptant, le vendredi dix-sept septembre courant 
place du Marché de Lie'ge, aux onze heures du matin.' M 1

(46) Messieurs les étrangers et voyageurs sontprïéTdT' 
point ajouter foi aux faux avis qui pourraient leur être don 
par des gens mal-intentionnés contre l’hôtel d’Angleterre'6' 
Bruxelles. Cet hôtel est toujours fréquenté par les étrans * 
les plus distingues , et ce n’est que l’envie qui cherche tM. 
traire la réputation qui lui est acquise depuis tant d’années 
Les soins , les attentions , les prévenances et les prix nioj' 
rés qu’on y trouve excitant la jalousie de certains établis,!! 
mens , il n’est pas étonnant qu’on ait cherché à nuire auxin, 
térêts et au crédit du maître de l’hôtel d’Angleterre ,j! 
Bruxelles , mais le mal qu’on pourra dire de sa maison sert 
une recommandation involontaire de ses envieux.

Bruxelles , le 3 septembre 1824.

A vendre une partie de drap de diverses couleurs , s’adres-
ser à M. Lebrun , courtier de commerce , rue du Drasoii 
d’or , n. 669.

(5g) Beau quartier à louer , au n. 343 , faubourg Ste.-Mar-
guerite, compose' de deux salons , place à manger, cuisine 
et chambres à coucher ; ayant remise et écurie , si besoin 
et procurant l’agrement d’un jardin. S’adresser au n. susdit!

Joli appartement à louer dès à présent, garni ou non, arec 
remise et écurie et la jouissance d’un grand jardin ayant la 
plus belle vue. S’adresser chez les Dlles. Mâkoux et de Su- 
TORius , rue Souverain-Pont, n. 3 ig.

Vente de Meubles.
Jeudi, 23 septembre 1824, aux deux heures de l’après-di- 

nee , M. Haquin, cessant l’établissement du Grand Warn- 
Lall, sur Avroi, y fera vendre jiubliqucment, sous la direc­
tion de M. Pk. Servais , candidat au notariat , le mobilier, 
garnissant ledit etablissement et consistart en une forte 
quantité de chaises, de différentes espèces ; tables , dont une 
grande, a coulisses ; beaux canapés de jardin , au nombre 
ne plus de quatre-vingt ; rideaux de fenêtres , avec les gar­
nitures ; lustres en cristal, ayant cercles et bobèches dorés; 
figures de jardin ; volière; belle batterie de cuisine, parmi 
laquelle huit bouilloires en cuivre; et autres objets.

A vendre une jolie calèche fort légère , s’adresser, rue 
Neuvice, n. g4i , à Lie'ge.

À vendre ou à louer une belle maison, situe'e rue St-Séverin, 
num. 532. S’adresser rue Be'guinags St-Chrislophe, num.Bâ.

VENTE D’UN BEAU MOBILIER.
(70) Mercredi et jeudi 22et23 septemb. 1824, à une heure de 

rcleve'e, M. Mottart, curé de Hanneffe, district de Wareinme, 
fera vendre publiquement et aux enchères , par le ministère 
de Me. Dëja.rdin, notaire, à Borlez,^tous ses effets mobiliersi 
généralement quelconques, consistant en deux chevaux, duct 
une belle jument arabe , de l’âge de 4 ans , servant à la mon­
ture , un hongre de 3 ans , propre au cabriolet, 5 bêtes» 
eornes , dont trois belles vaches et 2 genisses , un cochon 
gras , un bufet et une commode en bois d’acajou avec couver­
ture en marbre, une belle pendule, plusieurs commode*, 
garde-robes, armoires, bois de lit, tables, chaises, le tont 
à neuf, quantité' de matelats , lits en plumes, traversins, 
oreillers , linges , etc., toute la batterie de cuisine , rien ré­
serve' ni excepté. — A crédit, etc.

4)

EXTRAIT D’EXPLOIT.
(71) Par exploit de Micbel-Servais Houdret, huissier près l{ 

cour supérieure de justice séant à Lie'ge , en date dn neut 
septembre 1834, enregistré le lendemain, Marie-Elisabeth' 
Josephe Poitier, sans profession , épousé à Pierre-Elie 
rou, et ce dernier même, au besoin, pour autoriser sa <i|te 
épouse et Marie-Elisabeth Godet, veuve de Jean Poitier, sa"s 
profession , tous demeurant en la commune de Seraing-5Dr' 
Meuse , ont fait signifier à Jean-Joseph-Xavier Poitier, 3llCien 
négociant, demeurant en dernier lieu à Paris , rue Bouc,ltf' 
n . 4 » dont le domicile est actuellement inconnu et 
copie tant d’un jugement rendu sur requête par le trib'"'1 
civil de première instance séant à Lie'ge , en date du q“1" 
septembre 1824 , enregistré le même jour , portant nom*na'10' 
d’un expert pour procéder aux fins v reprisés , que de 1» r 
quete présentée à M. le juge-de-paix du canton de Serauv 
commis à l’effet de recevoir le serment de l’expert nofflU'e 
de Pappointement sur icelle , enregistré le huit septemb11®' 
fixant au neufdu même mois pour cette prestation de senne11 
D un contexte il leur a été fait sommation de se trou',er.> 
vingt-trois septembre 1824 , dix heures du matin, en la nia!!' 
•occupée par le sieur Cherou, audit Seraing, jour fixé Pa. ,, p 
pert pour procéder aux opérations dont il est chargé, a 
fet de lui faire leurs observations, s’ils le jugent à propos-

Pour extrait conforme , Raikem , avoué dûment paten

MAI HI EU LAENSBERGH, rue Souverain-Pont, N. Jî9'


